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EINS TR U CTIO.N;: 
SUR L'USAGE ET LES PROPRIETES 


DE LA POUDRE PURGATIVE : 


De M. AILHAUD, Docteur en Médecine: 


“A ‘Poudre que nous propofons, a produit de fi grands effets: 
E contretoutes fortes de maladies, que nous ne devons pas crain- 
die d’afluret le public ,-qu’il neft point de reméde plus für & plus 
‘ficace pour en opérer la guérifon. €’eft la juke confiance que nous 
ont donné les expériences que nous avons faites.: i 

Sa qualité effentielle eft de purifier les humeurs, de les féparer, & 
de leur donner toute la fluidité donc elles ont befoin pour:entre- 
tenir ce jufte équilibre , qui peut feul procurer une fanté. parfaire ; 
& empêcher, qu'étant arrêtées & non filtrées, elle ne rroublent.le 
lang, & ne l'empêchent d’agir librement dans fes fon&ions naturelles» 


i régles que l’on va prefcrire. - 


On doit avoir attention de ne laijamais donnér pendant les fri£- 
fons de la fiévre ; le froid dont le malade eft faifi, l’atténué , 8c 


chaud, parce qu’elle peut alors produire fon effet. On peur la prendre* 
maladies. 


d'eau naturelle ou tiéde , fla maladie ou le goût du malade le de~: 
mandent : immédiatement après , il faut avaler un bouillon fait & 


me qualité. Dans le cas où l’on manqueroit de bouillon, on 
Miuppléera au premier un verre d’eau , & au fecondune demi écuelles 


tions qui font ordinairement la première caufe des maladies, Cela! 
‘produira encore cét effet queles matières fortiront avec plus de faci- 
lité & fans douleur. 23 ; 
On peut cependant donner cette Poudre 4 à ç heures après le repas, 
& dans un cas preffant , la donner plutôt, après avoir fait vomir le 
malade. u d 
Cette Poudre peut êrte'prife délayée dans du vin, du bouillon: du 
thé; on peut'en former encore des pilules en la paitrifflant avec dgs 
fyrop , pour ceux qui auront du rebut à lavalt en liquide. De 
Il n’eft pas néceflaire defe priver du fomareil G Pon fe fent affloupi 
après l'avoir prife ; on peut fansaucun rique, dormir deux ou trois 
heures, qui font à peu près le tems dans lequel elle commence d'opérer: 
mais dès qu’elle agit, il faut éviter de dormir , afin que fes effets 
loient plus prompts & plus séfolucifs. i 
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Cette Poudre eft fi douce & fibienfaifante, :qW’il n’y a point de - 
maladies où l’on ne puifle l'employer avec fuccès en obfervant les 


digraifë > trois heures après, il en faut prendre un autre de la: 
m 





i 


l'empêche d’agir. On doit donc attendre qu'il foit entré dans le` | 
dans toutes autres circonftances fans crainte , pour toutes fortes de 


Cette Poudre doit être prife le matin à jeun, délayée dans un pew. 
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d'au chaude, dans laquelle on délayera le jaune d'un œuf frais. IL -~ 
fiüt obferver de boire, à chaque felle , un vèrre d’eau plutôt tiéde. | 
que froide , cette boiflon étant néceffaire pour délayer les fels , amol= 

lit & dérremper les glaires qui forment les embarras & lès obilruc- ` 
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L Les femmes enceintes pourront en ufer,-& évirer une faignée que 
Pon croit quelquefois néceffaire pour leur procurer un-accouchemenc, 
plus heureux. La Poudre les dégagera des humeurs qui pourroient 
gendre leur accouchement difficile, & produira par là un foulage. 
ment plus für que celui de la faignée. ; 

Il eft certain que l’on ne prend le lait que pour rétablir le baume, 
du fang; cependant cette nourriture , qui a ceflé d’être naturelle à 
Phomme par les autres alimens qu’il a pris depuis fon enfance, en- 
gendre fouvent des obftruétions & de mauvais levains qui produifent 
quelquefois des maladies plus dangereufes; que celle à laquelle on: 
veut remédier. Pour prévenir ces inconvéniens, on croit qu'il et à 
propos d’ufer de la Poudre , & de fe purger tous les.cinq à fixjours, 
afin d'entraîner tout le limon que peut laïffer, cette nourriture étrans 
gère , qui venant à fermenter, pourroit occafionner une. çorrup- 
tion , fource de diverfes maladies qui fuivent le long ufage du lait. 

IL feroit difficile de donner une règle fixe & déterminée pourle 
nombre de prifes qui doit être appliqué à chaque maladie: en pat- 
ticulier. Quoique les maladies foient de la même efpèce, elles fe 
i trouvent plus ou moins inyétérées ; les difpofitions des corps font 

fouvent différentes : de même que la qualité.des tempéramens, 
d'où vient que le remède opére d’une manière plus lente ou plus 
prompte. Le confeil que l’on doit donner dans ces différens cas , eft 
de continuer l’ufage de la Poudre jufqu’à parfaite guétifon. On 
pourra cependant laifler des intervalles d’un ou deux jours entre 
Chaque 3, 4, 6, 8, & 10 prifes , plus ou moins, felon létat où fe 
trouvera le malade. 1 

Certe Poudre elt fpécifique contre les crachemens de fang, les 
hémorragies, les coliques, lesfluxions , les Aux , &un nombrein., 
fini de maux de pareille efpèce , pour la guérifon defquels on doit en, 
prendre au moins 2, 3, & 4prifes 5 ilen faut{ouvent d’avantage 
quand la maladie dure depuis long-tems, & que l’on s'aperçoit d'un 
plus grand dérangement d’humeurs. | 

Elle eft encore excellente contre les fièvres. continues , ardentes, 
malignes , lentes ; l’efquinancie, la peripneumonie, la vraie & la 
faufle pleuréfie, & autres maladies inflammatoires dont on peut. 
être guéri avec:4,7 , ou 20 prifes. 

Elle diffipe les douleurs de tête , les vertiges, les dartres, le rhu- 
matifme , Les engourdiffemens des membres , les tremblemens & con- 
vulfions, enen prenant julqu’à 30. prifes, 

. L'épilepfe, appellée dans le vulgaire, le haut-mal, ou mal caduc, » 
le fcorbut, & tousles maux vénériens, étant par eux-mêmes plus | 
dificiles à guérir, exigent 40, 50, 60 ,: & jufqu’à Jo. prifes. Dansle 
cas où une fernmecnceinte fe trouveroit attaquée de maux vénériens, 
& même de la-vérole, clie peur, nonobftant fa grofeffe ufcr.dela M 
Poudre pendant 40. jours de {uite , & davantage , s’il eft n’eceflaire, 
pour fe guérir radicalement, & l'enfant qu'elle porte. | 
+ On croit devoir avertir les pérfonnes du fexe, qu’elles peuvent 
continuer l’ufagc de la poudre pendant le tems de leuis purgations, 
& s’en fervir dans les fleurs blanches qu’elle diffipe, & guérit radica- 
lement par un long ufage, qui doit êtreau moins de 40 jours. 

Les vapeurs font aifément diffipéesavec 2, 3, & 4 prifes tous les 
1$ jours, pendant 8 , & 9 mois. 

L’incube ou oppreffion noûurne , le rhume , l’enchifrenement, le 
cathare fuRoquant , la roux , la palpitation de cœur, la phthifie, 
Pafthme , le colora-morbus, la conftipation , la diarrhée , le flux 
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“czliaque , la dyffenterie ; le tenefme, toute forte de coliques , ceutes ` 


les maladies des reins & de la veflie , Pi&ère ou la jaunifle, les pâles 
couleurs , la fuppreffion & le flux exceflif des menftrués fe difipent 
avec4, 6,12, & 18 prifes, de même que la goute, la fciatique , la 
tigne, les maladies des yeux, l'héréfipelle, la galle, les hémor- 
\roïdes , & le rachitis ou noueure des enfans. i ; 

Le skire , les écrouelles , & le cancer , qui font des maladies obfti- 
nées & produites. par une grande.corruption, ont befoin de 20 juf- 
qu'à 60 prifes, ainf que l’hydropifie de poitrine, pour laquelle il 


dpe aufi dangereux, fe guériflent fouvent par 4. 5. ou 20: prifes. 
Enfin , c’eft un excellent remède contre l’apoplexie. Il faut en fäire 
prendre au malade au moment de l’atraque, deux prifes à la fois, &c 


4 ou 6 heures. Si l'on s’apperçoir qu’ellé ne produife pas une éva- 


tndre , il eft alors à propos de l’exciter & de lui donner une nouvelle 
force par. 4, 6. ou 10 grains de tartre émérique, qui , mêlés avec la 
Poudre augmentent fon aétion , & lui font vaincre tous les embarras 
& les obftru&tions qui empêchoient l'évacuation." ` a 

Cette Poudre n'exige aucun régime particulier. On peut fe fervir 
de tous les alimens d’un bon fuc & d’une facile digeftion , comme 
fupe , bouilli & rôti à dîné ; de même qu’à foupé. On s’abftiendra 
fulement des herbes & fruits cruds. On pourra cependant manger des 


tours à des tifanes , en employant de l’eau de fontaine pure ou 
panée, R 
Le Public ne doit pas être furpris que nous lui préfentions cette 


ignore que le principe de toutes les maladies ne vienne deshumeurs ; 


tation, elle doit néceflairement détruire la premiere caufe des mas 
hdies, & rérablir l’équilibre. L'expérience juftifie rout ce que l’on 
Yint d'avancer, Il y a pluside 40 ans que je travaille à perfectionner 
trte Poudre , & à la mectre au point de pouvoir convenir à toute 
forte de maladie. Cela confe par une partie des guérifons qu’elle a 
été, & dont jai fair part au Public pour forcer les plus incrédules 
dfe rendre à l'évidence. , ! ; 

Quoique Pon. air fixé Je nombre de prifes qui convient à chaque 
maladie; il et difficile de pouvoir le déterminer d’une maniere fi 
fécife , que le plus ou le moins ne dépende des circonftances ; ce qui 
doit pourtant lui donner une entiere confiance, celt qu'on l’ailure 
avec route la probité & roure la droiture qu’on doit avoir, qu'une, 
dtux ou trois prifes qui excéderoient la néceñlité, ne fçaurotent jamais 
foduite.sucun mauvais effer. 

și le reméde paroiffoit rendre la maladie plus violente, on n’en 
féyroic cependant craindre aucune {uite dangereufe, parce que cela 
vient de l'abondance des humeurs, dont l’agitation produit cette dug- 
mestation de mal, qui diminuera bientôt après par l'évacuation ; 
d'où vient qu'il faut néceflairement continuer de ‘prendre la Poudre, 


ir plutôt dégagé. 
On. infere ici la dofe de prifes convenable à chaque âge, afin qu'on 


en faut quelquefois jufqu’à 150 prifes & au-delà; étant cependant , 
dobferver que les autres efpèces d'hydropifie , qui wont pas un prin- | 


continuer de lui en donner une prife toutes les deux heures pendant ' 


tation aufi copieufe que celle à laquelle on auroit lieu de sat- ` 


fuits en compote, & ufer de toutes les herbes en potage. Quant à ` 
kboiffon , on pourra fe fervir du vin modérément fans avoir .e- ` 


Poudre comme un reméde fpécifique à tous les maux connus. Perfonne ` 


déforte que fi les qualités qui lui font propres en produifent l'éva-* 


ifn que cette même évacuation , devenañt plus abondante , le malade * 









- piller, à raifon d'une livre cing fols la } 
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“puiffe s'y conformer. Depuis la naifance jufqu’à un an, on endunne 
yingt grains. > + e s + .°. =. + e . . ezo grains 
Depuis un an jufqu’à deux . e e e e «+ . . J25g 
Depuis deux ans jufqu’à quatre . e . . e . . .3çg. 
Depuis quatre jufqu'à huit -e e e e a e 459. 
Depuis huit juiqu'a douze Se STEE g, 
Depuis douze jufqu’à dix-huit . , . e , a . -55g 
Et dpuis dix-huit jufqu’à foixante & au-delà, un gros ou 72 g. 
Selon le trop ou trop peu d’évacuation que la prife opère , on peut, 
la diminuer ou l’augmenter de la moitié, & la doubler lorfqu'il eft » 
néceffaire. ; ; å 
Afin que le Public ne foit point trompé par ceux qui ont entrepris + 
de contrefaire ce reméde ; nous l’avertiflons que chaque paquet de 
dix prifes renfermera la préfente inftru&ion , & fera Piat de lapro 
pre main du fieur AILHAUD, notre fils aîné , Dofteur en Médecine , ? 
qui eft le feul auquel nous avons donné notre fecret ; il fera également - 
fermé aux deux bouts , de notre cachet ordinaire. En foi de quoi, + 
nous JEAN AILHAUD, Doûegr en Médecine, & JEAN-GASPARD ‘ 
AILHAUD fils ,'auffi Doéteur en Médecine, avons figné -3 appofé ! 
notre cachet. A Aix , ce 20 Novembre 1744. i 
3 
Nota Cch iei où fe trouvent les fignafures de M M. Bilhaud pere 
& fils, & lenr cachez fur PInfhuGlion femblable à celle-ci, inférée) 
dans chaque paquet de dix prifes , à quoi le public doit faire grande at- 
tention, pour n’étre pas trompé par ceux qui vendent des fauffes Pondres 
[fous leur nom. e g : i 


Le fieur AsroUD, à Avignon, chargé depuis nombre d'années de + 
la correfpondance générale de ce reméde , a établi un entrepôt à Pa- 1 
ris, chez M. de Meftre Durival , rue du Jardinet, Fauxbourg Saint- 
Germain ; à Strasbourg , chez M. Jean Lechtembetgue; à Marfcille, 
chez M. Malet de Ternante. 


Avis important. 


.Le Roi voulant reconnoître les fervices que M. Aïlhaud a rendu au : 
Public, en découvrant par de longues & pénibles récherches dans 
là médecine.le Remede univerfel compofé de fimples , dont la 
bonté & lufagė font excellens pour la guérifon de différentes mala- 
dies, même les plusinvétérées, .a rendu le 23 Avril 1769 , un Arrêr 
de fon Confeil-d’Etat, regiftré dans les Cours de Parlement, des 
Aydes , & Chambre des Comptes, par lequel Sa Majefté , pour favo- ! 
rifer la circulation du Reméde univerfel , où Poudre de M'Aïlhaud, 
ordonne qu’elles auront lalibre entrée dans tout fon Royaume , fans 
payer augun des droits dépendans de laFerme générale, 







Le prix de la Poudre cft de douze livres [ols , le paguet de dix 
O7 dnit ajfranchir ie 


Chntriller Srcrésaire du 





poredes Lzsttres. L'idreffe ch à AILHA 
Roi, Baron ile Cafte.r, Seigneur de Vitrohies & de Moñtvuftin, &° 
Doëteur en Médecin,2 Aix en Provence: On eften craz de donner tous 
less éclaire ffemens né efaires azx perfonnes qui auron! q'ielque dote 





touchant nst e Poudre. 
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